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«L ’ idée  e s t  venue  i l  y  a 
deux ans, quand, suite au 
premier confinement, j’ai 

senti un engouement pour l’école 
en extérieur. Lorsque les élèves ont 
été autorisés à revenir en classe en 
demi-jauge, plusieurs enseignants 
de notre territoire ont commencé à 
tester des choses : spontanément, 
ils délocalisaient certains cours 
dehors… »,  se souvient  Didier 
Jan, coordinateur de l’animation 
pédagogique et de l’accompagnement 
des enseignants à la d i rect ion 
diocésaine de Vannes (56). 
La tendance se conf irme quand 
il découvre que Marine Morel (cf. 
encadré à droite), une enseignante 
de la commune d’Étel (56), a décidé 
d’expérimenter cette pédagogie en 
sortant tous les mardis après-midi 
avec ses élèves, quel que soit le temps. 
« J’en ai fait état dans une newsletter 
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que je rédige pour le réseau et j’ai reçu 
beaucoup de retours d’enseignants qui 
voulaient réfl échir collectivement sur 
le sujet », explique le coordinateur.
Un groupe de vingt-trois enseignants, 
issus d’écoles de deux à quinze classes, 
aux situations géographiques diverses 
(nature proche ou environnement plutôt 
urbain), s’est réuni en octobre dernier 
pour la première fois. Cinq d’entre 
eux seulement avaient testé l’école du 
dehors. Ils ont précisé ensemble les 
enjeux d’une telle pédagogie : réduction 
de la sédentarité et du stress des élèves, 
découverte de l’environnement proche 
et sensibilisation à sa préservation, 
motivation et sens de la coopération… 
Les professeurs se sont répartis en 
petits groupes en se mettant d’accord 
sur un domaine (français, maths, EPS, 
sciences…) à travailler dehors avec 
les élèves. 
Ils se sont retrouvés le 23 février 
dernier pour une mise en commun 
et un premier partage d’expérience. 
« L’ idée, c’est qu’on puisse faire 
émerger des besoins de formation 
car pour l’instant tout cela est très 
empirique. Nous nous formons en 
lisant beaucoup », précise Didier Jan. 
Parallèlement, un autre groupe de 
travail qui réunit les quatre directions 
diocésaines de la région, s’est créé. 

VANNES 

L’appel de la nature 
Dans le Morbihan, une vingtaine de professeurs des écoles ont rejoint un groupe de travail diocésain 
qui réfl échit aux bienfaits pédagogiques de la classe en plein air. Noémie Fossey-Sergent

« ON SORT TOUS LES 
MARDIS APRÈS-MIDI » 
Enseignante et directrice de l’école 
Sainte-Anne, à Étel (56), Marine 
Morel expérimente des séances 
de classe en extérieur depuis la fi n 
du confi nement. « Nous sommes 
labellisés Éco-École depuis 2017, 
c’était donc assez naturel pour moi 
de tester l’école dehors. Après avoir 
lu des témoignages sur Internet, j’ai 
commencé à emmener de temps 
en temps mes élèves de CE-CM 
au jardin public à côté, pour des 
séances de sciences. Depuis 2021, 
je sors avec mes vingt élèves deux 
heures le mardi après-midi. Ils 
commencent par choisir un endroit 
pour passer un temps au calme puis 
je compose la séance selon ce qu’ils 
observent, trouvent par terre… Ils 
ont un carnet du jardin dans lequel 
ils écrivent ensuite. Je vois déjà les 
bienfaits de ces sorties : les enfants 
coopèrent plus. »

« MES ÉLÈVES AVAIENT 
BESOIN DE BOUGER »
Sébastien Vanbever enseigne en 
CE1-CE2 à l’école Saint-Joseph-du-
Plessis, à Lanester (56). « Dans ma 
classe, je faisais pas mal d’activi-
tés autour de la nature… Les dif-
férents confi nements ont boosté 
mes envies d’extérieur et je sentais 
que mes élèves avaient besoin de 
bouger. Je me suis donc inscrit au 
groupe de travail proposé par la di-
rection diocésaine sur ce sujet et 
j’expérimente pour le moment sans 
formation. Nous sommes situés 
dans un cadre urbain mais avons 
la chance d’avoir un parc à côté, 
avec une partie boisée. Je sors avec 
vingt-cinq élèves et un accompa-
gnateur une après-midi toutes les 
deux semaines. Je travaille le fran-
çais : le vocabulaire de la forêt, la 
production d’écrits… J’observe déjà 
que ma relation s’améliore avec les 
élèves les plus turbulents. »

Il réfl échit à une possible formation 
pour les professeurs intéressés avec le 
Réseau d’éducation à l’environnement 
en Bretagne (REEB), une association 
qui accompagne les enseignants sur 
la mise en place de cette pédagogie. 

Actus / enseignement catholique

…EN DIRECT DES DIOCÈSES… EN DIRECT DES DIOCÈSES… EN DIRECT DES DIOCÈSES…

Le monde sportif a été particuliè-
rement touché par la pandémie et 
l’Ugsel n’a pas échappé à la règle. 

« De nombreux projets sont restés dans 
les cartons car les rencontres sportives 
étaient interdites », explique Stéphane 
Danjou, élu président de la Fédération 
sportive éducative de l’enseignement 
catholique en mars dernier. 
Pour la même raison, le nombre de 
journées de formation dispensées 
aux enseignants a diminué. Enfi n, la 
Fédération est restée quasiment deux 
mois (de février à mi-mars 2021) sans 
président… 
Une fois la crise de gouvernance ré-
solue, une refonte des statuts a été 
souhaitée par le nouveau bureau afi n 
qu’une telle situation ne se reproduise 
pas. « Lors du conseil d’administra-
tion national du 11 mars prochain, 
la CSRL (Commission des statuts, 
règlements et litiges) présentera une 
ébauche de modifi cation de nos sta-
tuts », précise Stéphane Danjou. Par 
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ailleurs, la Fédération a bien su gérer 
plusieurs « nouveautés administratives » 
introduites par l’Agence nationale du 
Sport avec, tout d’abord, la mise en 
place du PSF (Projet sportif fédéral) 
et la réforme des subventions. L’Ugsel 
a ainsi déployé son projet en réponse 
aux trois axes fixés par l’Agence :
promotion du sport santé, développe-
ment de l’éthique et de la citoyenneté 
et développement de la pratique. 
Mais surtout, l’Ugsel a obtenu la cer-
tification Qualiopi, l’indispensable 
label des prestataires de formation. 
« Cela nous a obligés à unifier nos 
procédures », indique le président. 
Un contrôle de certifi cation Qualiopi 
aura lieu en décembre 2022. D’ici-là, 
les écarts entre le projet et sa mise en 
œuvre devront être réduits. 
Un vrai défi  en termes de structuration 
et de ressources humaines pour cet 
organisme de formation multi-sites. 
« Mais nous ne pouvons pas passer à 
côté », conclut Stéphane Danjou. 

UGSEL 

Une année mouvementée 
L’Ugsel a publié son rapport d’activités 2021, le 28 janvier dernier, lors de son assemblée générale. 
Une année impactée par la pandémie, mais aussi marquée par de belles avancées. Mireille Broussous

EN DIALOGUE 
AVEC LES ATHLÈTES 
197 établissements inscrits, 226 
classes connectées du CE2 à 
la 5e : la Semaine olympique & 
paralympique (SOP) organisée 
du 24 au 28 janvier derniers par 
l’Ugsel a rencontré un grand 
succès. Chaque jour, un athlète de 
haut niveau a répondu en visio aux 
questions des élèves pendant une 
heure : Sandrine Bailly (ski de fond), 
Romain Riboud (ski alpin) et Thibaut 
Fauconnet (patineur de vitesse), 
Marie Marchand-Arvier (ski alpin). 
Cette dernière a participé trois fois 
aux Jeux olympiques d’hiver (à Turin, 
Vancouver et Sotchi). Elle a raconté 
sa passion précoce pour le ski, sa 
formation dès 15 ans en section 
sport-étude, ses entraînements 
de future vice-championne du 
monde et… la crainte de rater une 
descente en compétition. Blessée 
plusieurs fois, elle a décidé d’arrêter 
sa carrière professionnelle à 30 ans. 
« La peur de tomber m’empêchait 
d’être performante… », assure celle 
qui dévalait les pentes à 130 km/h. 
Les élèves des cinquante classes 
connectées ce matin-là ont 
préparé la « rencontre » avec leur 
enseignant et posé des questions 
pertinentes. Comment s’entraîne-
t-on l’été ? En quoi consiste la 
préparation mentale ? Qu’a-t-elle 
appris de ses réussites et de ses 
échecs ? Marie Marchand-Arvier a 
répondu avec un grand sens de la 
pédagogie. De quoi voir autrement 
les JO de Pékin ! 

ÉCO CHALLENGE 2022 
L’Éco Challenge Sport Santé/Parcours du cœur (éco au sens d’écologie) aura lieu du 23 au 26 mai prochains partout 
en France. Les actions engagées par les enfants leur permettront de décrocher des cœurs numériques lorsqu’ils se 
lanceront dans des parcours « santé », ou des arbres virtuels quand leurs actions contribueront à prendre soin de la 
nature. « Fin mars, nous enverrons un guide aux établissements afi n de relancer la dynamique des Éco Challenges 
et les inciter à prolonger leurs initiatives tout au long de l’année », indique Hervé Cardonna, chargé de l’animation 
éducative et institutionnelle au sein de l’Ugsel.
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